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alfons wićaz
Ancien rédacteur des serbske nowiny, Budyšin/Bautzen
les débuts de la Presse
les sorabes ont développé une littérature profane à partir d’écrits religieux
grâce au soutien d’allemands bien disposés à leur égard, qui les ont aidés sur le
plan moral, social, matériel et financier ; c’est là une particularité de l’histoire
sorabe. la presse, qui a en lusace une tradition vieille de plus de 250 ans, entre
également dans ce cadre. c’est sous l’influence du Piétisme et des lumières que
des étudiants protestants sorabes en théologie éditèrent dès 1766 à leipzig en
manuscrit dans leur association de prédicateurs le premier journal sorabe sous
le nom de Lipske nowizny a schitkizny (Nouvelles et toutes choses de Leipzig).
les étudiants y publiaient leurs premiers essais littéraires et traitaient, en même
temps, les événements politiques de l’actualité. le premier journal sorabe
imprimé Mjěssažne pismo k roswucženju a k wokschewenju (Lettre mensuelle
pour l’instruction et la distraction) parut en 1790. la Lettre était de toute manière
pour les sorabes quelque chose de tout nouveau, car on n’avait jusque-là imprimé
pour le petit peuple slave en allemagne que des livres et écrits religieux. cette
feuille imprimée prévoyait de former et de distraire le peuple sorabe. mais le
mensuel devait disparaître l’année même de son premier numéro. la raison n’en
était pas seulement qu’il n’existait chez les sorabes qu’une poignée de gens cul-
tivés, mais les autorités du pays cherchaient constamment à empêcher l’impres-
sion et le développement de journaux sorabes. en 1809, néanmoins, suivit le
Sserski powědar a kurier (le Conteur et courrier sorabe), que rédigeait et publiait
le charpentier Jan dejka, un homme bien formé du point de vue intellectuel et
politique ; né à budyšin le 12 février 1779, il y mourut le 2 août 1853. dejka
avait parcouru l’europe et s’y était familiarisé avec les événements politiques,
se ralliant aux idéaux de la révolution française. il admirait au début napoléon
comme symbole de progrès, ce qu’il exprime en 1807 dans l’un de ses poèmes.
il voyait dans la suppression du féodalisme en lusace et de la parti tion territoriale
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du pays sorabe la condition d’une existence et d’un développement meilleurs
pour son peuple ; c’est de cela qu’il dissertait dans son journal, et c’est en cela
qu’il fut le fondateur et le pionnier de la presse sorabe. il voulait que son journal
serve à éclairer les sorabes et contribue à les instruire. mais sa feuille eut peu
d’abonnés, car la majorité des sorabes était incapable de lire dans leur langue
maternelle. le Sserski powědar a kurier, qui changea plusieurs fois de nom, cessa
ainsi de paraître en 1812. dejka avait été progressivement déçu par napoléon,
et, devenu par la suite rédacteur d’un journal de langue allemande Oberlausitzer
Landbote (le Messager de Haute-Lusace), il s’était mis à critiquer sa politique
impérialiste. il faut rappeler qu’à l’époque de dejka, les sorabes étaient une
population très pauvre qui n’avait pas l’habitude de lire. ce n’était donc pas
encore le bon moment pour éditer régulièrement un journal sorabe.
des JournauX Pour instruire le PeuPle
les jeunes patriotes néanmoins, les étudiants sorabes qui étudiaient à
Prague, breslau, leipzig, wittenberg, budyšin et ailleurs, réfléchissaient dans
leurs associations aux moyens d’instruire le peuple. ils apprenaient à écrire en
sorabe, afin de lui transmettre leurs connaissances dans sa langue maternelle.
c’est pourquoi ils songèrent à éditer de nouveau un journal. c’est ainsi qu’après
trente ans d’interruption sortit en 1842 un périodique sorabe, qui se fixait comme
but d’instruire, de distraire les sorabes et de les inciter à s’engager dans une affir-
mation toujours plus grande de leur identité sorabe. la revue reçut le titre de
Jut’ničžka, Nowiny za Serbow (l’Étoile du matin, un journal pour les Sorabes).
elle était rédigée par un slaviste sorabe, le dr. Pětr Jordan (13 février 1818-
2 mai 1891), lecteur de langues et littératures slaves à leipzig, un homme
d’orientation progressiste dans cette période de renouveau national précédant
1848. aux côtés de Jordan se tenaient d’autres « éveilleurs », entre autres le pas-
teur et poète Handrij zejler, l’étudiant bohuwěr Pful, qui devait publier par la
suite en 1866 un Dictionnaire lusacien sorabe toujours estimé des slavistes, ainsi
que Jan arnošt smoler. la première édition de la revue tira à 1000 exemplaires.
mais le nombre des abonnés chuta rapidement. ce n’était pas le contenu de la
revue qui était en cause, mais essentiellement l’orthographe retenue pour la
langue. dans sa revue, qui prit ensuite le nom de Jutnička (l’Étoile du matin),
Jordan utilisait en effet un mélange d’orthographe protestante et catholique et
d’orthographe nouvelle dite analogique cela rendait la lecture difficile pour le
lecteur sorabe ; le résultat en fut que le périodique disparut après le numéro 26
de juin 1842.
mais les efforts déployés pour faire paraître un journal sorabe n’en conti-
nuaient pas moins. Handrij zejler (1er février 1804 – 15 octobre 1872), poète
renommé et fondateur de la littérature nationale sorabe, qui devait plus tard
exercer un ministère de pasteur à łaz/lohsa, prit les choses en main et, avec
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l’aide d’un éditeur allemand, publia en juillet 1842, prenant la suite de Jutnička,
le premier numéro de Tydźenska Nowina aby ßerske Poweszje za hornych
Łužicžanjow (l’Hebdomadaire ou les Nouvelles pour les Haut-Lusaciens). l’an-
cien système orthographique protestant éloignait de nouveau les protestants des
catholiques. comme dans Jutnička, le lecteur trouvait dans le nouveau périodique
des nouvelles, des poèmes, des chansons et des récits de la vie des sorabes. les
articles politiques étaient plus ou moins l’exception. si Pětr Jordan, le rédacteur
de Jutnička, avait voulu jusque-là éveiller une conscience slave et valoriser
davantage la culture sorabe, zejler, lui, s’efforçait essentiellement d’éduquer son
lectorat moralement pour la vie pratique, afin de tirer le sorabe de son arriération
et de lui permettre de vivre avec son temps. zejler avait dans ce but de jeunes
correspondants, ce qui diversifiait le contenu et le rendait intéressant. ce faisant,
Tydźenska Nowina (le Journal de la semaine) devait se battre pour faire grimper
le nombre de lecteurs. de 1842 à 1847, le tirage n’atteignit pas 200 exemplaires.
durant cette période, « le mensuel destiné au divertissement » n’avait que quatre
pages. il s’abstint d’éduquer politiquement ses lecteurs, car le conseil municipal
de budyšin avait dès le début interdit de commenter les événements politiques
et de publier des petites annonces, en avançant qu’il y avait déjà en ville un
journal de ce genre. lorsque Jan arnošt smoler (3 mars 1816 – 13 juin 1884)
reprit la rédaction en 1848, la situation du journal commença à s’améliorer. cet
homme fut par la suite la personnalité dominante du mouvement national sorabe
au XiXe siècle. dans un hebdomadaire qui avait désormais huit pages, smoler
introduisit de plus en plus de commentaires sur l’actualité internationale. le
journal prit peu à peu de l’ampleur grâce à des articles qui en firent une publi-
cation intéressante, dont le nombre de lecteurs augmenta. smoler collecta par
la suite beaucoup d’argent en russie et dans d’autres pays slaves pour la
construction d’une maison sorabe à budyšin et publia avec J. l. Hauptmann le
fameux recueil des Chants populaires des Wendes de Haute et Basse-Lusace ;
sous sa direction parurent dans l’hebdomadaire des articles critiques sur les évé-
nements politiques dans le pays et à l’étranger. en même temps, depuis le
25 mars 1848, le journal n’était plus soumis à la censure. la révolution avait en
effet obtenu la liberté de la presse. en 1849, smoler renomma le journal Tydźenske
Nowiny (les Nouvelles de la semaine) et reprit ensuite la maison d’édition.
l’hebdomadaire se concentra sur la lutte pour la nation. sa vision de la poli-
tique étrangère était le plus souvent opposée à la politique de l’état allemand.
le journal ne cachait pas ses sympathies envers les peuples slaves et soutenait
en partie leur lutte de libération, ainsi pour les bulgares engagés dans les années
1870 du XiXe siècle contre la domination turque, combat de libération que la
russie soutenait par les armes. sous la direction de smoler, qui renomma encore
le journal en 1854 et lui donna le titre de Serbske Nowiny (les Nouvelles sorabes),
l’hebdomadaire exerça une grande influence dans le sens d’un renforcement de
la conscience nationale.
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en 1858 parut un supplément littéraire des Serbske Nowiny sous la forme
de la publication Měsačny Přidawk (le Supplément mensuel), éditée par le curé
patriote, à la fois philologue et historien, michał Hórnik (1er septembre 1833 –
22 février 1894). ce périodique connut un tel développement qu’il put en 1860
paraître comme revue littéraire indépendante sous le titre de Łužičan (le Lusa-
cien). le mérite tout particulier de Hórnik est qu’il mit fin aux différences, oppo-
sant catholiques et protestants, en unifiant la langue écrite. Jusqu’à la fin de
Łužičan en 1881, ce fut encore smoler qui en assura la rédaction. la revue conte-
nait des poèmes et des nouvelles, c’est-à-dire de la littérature de divertissement,
ainsi que des articles sur la vie culturelle des sorabes et des autres peuples slaves.
elle fut suivie l’année d’après par la revue consacrée à la culture et à la littérature
Łužica (la Lusace), qui cessa de paraître en 1916, mais reparut en 1921 sous la
forme d’un mensuel, pour continuer sporadiquement à partir de 1932 jusqu’en
1937, date de son interdiction. s’y adjoignit de 1926 à 1928 comme supplément
la revue fondée en 1923 par l’union des associations chorales sorabes sous le
nom de Škowrončk ze serbskich honow (l’Alouette des campagnes sorabes). les
enfants sorabes avaient depuis 1923 leur périodique distrayant Raj (Paradis),
auquel ils étaient nombreux à écrire et dans lequel ils pouvaient lire de jolis récits.
en 1927, Raj avait 1700 lecteurs.
la Revue de la Maćica Serbska (Časopis Maćicy Serbskeje) se classait parmi
les revues sorabes importantes. Jouant le rôle d’annales de la société savante
de la maćica serbska, elle publiait des communications sur la linguistique, des
articles d’ethnologie, des études historiques et portant sur l’histoire littéraire,
des statistiques et des comptes rendus de séances de la société. le premier
rédacteur de la revue fut Jan arnošt smoler, il y eut ensuite parmi d’autres
michał Hórnik et ce fut finalement le grand philologue sorabe arnošt muka
(10 mars 1854-10 octobre 1932) qui assura avec succès cette fonction jusqu’à
sa mort.
en 1937, la société fut dissoute par les nazis, ainsi que la rédaction de la
revue.
dans la première et la seconde moitié du XiXe siècle, il y eut sur de courtes
périodes une série de petites feuilles comme le Serbski Nowinkar (le Gazetier
sorabe) ou la revue étudiante Lipa Serbska (le Tilleul sorabe) ainsi que Kwětki
(Fleurs) éditée par les étudiants de Prague. deux journaux confessionnels ont
eu et ont toujours une grande importance depuis qu’ils ont reparu au lendemain
de la seconde Guerre mondiale. c’est ainsi que les protestants sorabes, après la
nomination du pasteur Handrij zejler, reçurent chez eux de 1843 à 1849 le men-
suel Misionske Powěsće (Nouvelles des missions), puis la revue Zernička (l’Étoile
du matin) jusqu’en 1852, et de 1854 à 1915 Misionski Posoł (le Messager des
Missions). il y eut encore deux autres périodiques, jusqu’à la parution du premier
numéro de la revue Pomhaj Bóh (Que Dieu te vienne en aide) en 1891, que les
protestants sorabes lisent toujours volontiers aujourd’hui. À l’initiative de michał
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Hórnik débuta en 1888 la parution d’une revue destinée aux agriculteurs sorabes
sous le titre de Serbski Hospodar (l’Exploitant sorabe), afin que le peuple sorabe
prenne de la force sur le plan économique et constitue une base solide pour son
mouvement national animé par la petite bourgeoisie. la revue devint un supplé-
ment indépendant des Serbske Nowiny et de Katolski Posoł. dans les Serbske
Nowiny, ce supplément fut publié dans l’ancienne orthographe et dans Katolski
Posoł en caractères latins avec la nouvelle orthographe. cette édition double
avait son importance, car elle permettait d’atteindre l’ensemble des agriculteurs
sorabes. Serbski Hospodar cessa de paraître en 1910, vraisemblablement faute
de moyens financiers.
les catholiques sorabes avaient depuis 1863 leur revue Katolski Posoł, qui
était publiée par l’association cyrille et méthode fondée l’année précédente.
son premier rédacteur avait été michał Hórnik. aujourd’hui encore on lit volon-
tiers cet hebdomadaire dans les familles catholiques sorabes, ce dont témoigne
le nombre d’abonnés le plus élevé de la presse sorabe écrite.
après la mort de Jan arnošt smoler, c’est son fils marko qui reprit la maison
d’édition familiale et l’hebdomadaire Serbske Nowiny. il s’était formé dans ce
but pour pouvoir rester fidèle au contenu éditorial défini par son père. le journal
survécut même à la Première Guerre mondiale. À partir de 1921, il devint quo-
tidien, ce qui montre bien que le peuple sorabe l’avait adopté. cet organe de
presse avait soutenu en 1912 la création d’une organisation nationale sorabe, la
domowina, ainsi que celle d’autres associations, entre autres serbske stu-
dentswo (le monde étudiant sorabe), qui, de 1919 à 1934, publia sa revue
Serbski student (l’Étudiant sorabe) comme supplément des Serbske Nowiny.
en décembre 1919 apparut dans la presse écrite à běła woda / weißwasser
un journal politique pour les sorabes, le Serbski dźenik (Quotidien sorabe). il
était rédigé par un journaliste sorabe réputé, Jan skala (17 juin 1889-22 jan-
vier 1945). ce journal se faisait l’interprète des positions du Parti populaire de
lusace (Łužiska ludowa Strona), qui revendiquait l’égalité des droits sur le plan
national et social. Jan skala travailla ensuite comme rédacteur de presse à Prague
jusqu’en 1924, date à laquelle il entra à l’union des Polonais en allemagne. en
1925 il fonda la revue des minorités nationales d’allemagne sous le nom de
Kulturwille (Volonté de culture), qui devint ensuite Kulturwehr (Défense de la
culture). en 1936, les nazis interdirent à Jan skala d’exercer ses fonctions de
rédacteur. en 1935 il avait même été emprisonné pendant un an.
l’action des nazis
lorsque les nazis arrivèrent au pouvoir en allemagne, ils s’en prirent aussitôt
à la direction de la domowina et à la rédaction des Serbske Nowiny. dès le
12 avril 1933, ils chassèrent marko smoler de son poste de rédacteur en chef. ils
interdirent au journal de paraître durant huit jours et exigèrent de recomposer
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la rédaction des Serbske Nowiny, la nouvelle équipe devant renoncer au patrio-
tisme sorabe. mais ils n’y réussirent pas.
des décisions judiciaires furent prises à l’encontre des personnes qui diri-
geaient l’imprimerie familiale de smoler, parmi lesquelles se trouvait aussi le
gérant Gustav Janak, également secrétaire général de l’association sportive bien
connue serbski sokoł. cette association (1920-1933) édita de 1924 jusqu’à son
interdiction le mensuel Sokołske Listy (la Feuille Sokol). cette revue avait une
fonction éducative pour les jeunes sportifs sur le plan national et politique dans
un esprit d’humanisme et d’amitié avec les peuples slaves. elle favorisait en
même temps l’échange d’expériences entre les différents groupes sokol des vil-
lages de Haute-lusace.
la Kreishauptmannschaft 1 de dresde-bautzen reprochait à Gustav Janak,
marko smoler et les autres collaborateurs de l’imprimerie smoler – d’où sor-
taient en dehors des Serbske Nowiny et des Sokołske Listy d’autres publications
sorabes – leur tchécophilie et des positions anti-allemandes. en dépit de tout,
les Serbske Nowiny avaient à cette époque plus de 6 000 lecteurs.
le renforcement du régime national-socialiste fit que la pression s’accentua
de jour en jour sur la vie culturelle sorabe et les nazis finirent par interdire tout
bonnement la presse écrite sorabe en 1937. seul Katolski Posoł échappa à cette
interdiction en vertu du concordat signé en 1933 entre l’église catholique et
l’allemagne de Hitler. une fois déclenchée la seconde Guerre mondiale en
1939, le traité conclu avec le vatican cessait d’intéresser les nazis et ils interdirent
aussi Katolski Posoł.
de nouvelles cHances Pour la Presse sorabe écrite
la libération du joug nazi par l’armée rouge en 1945 réveilla dans ce petit
peuple slave d’allemagne l’espoir de faire revivre et s’épanouir la langue et la
culture sorabes. après son interdiction en 1937, l’organisation nationale de la
domowina se vit dès le 10 mai 1945 autorisée par l’administration militaire
soviétique à exercer son activité et à faire repartir la culture sorabe. il lui fallait
pour cela un journal qui travaille à l’élaboration d’une société nouvelle anti -
fasciste et démocratique et mobilise les sorabes pour cette tâche. mais les nazis
avaient détruit l’imprimerie sorabe ; il convenait de la reconstruire et de réunir
le matériel nécessaire à l’impression du journal. au début de 1947, l’adminis-
tration militaire soviétique accorda au conseiller régional de bautzen, le sorabe
Jan cyž, l’autorisation de reconstruire une imprimerie, qui cinq ans plus tard
devint la propriété de la domowina, et en même temps d’imprimer un journal
sous le titre de Nowa Doba (Temps nouveaux).
1. Kreishauptmannschaft (capitainerie du district), échelon administratif auquel sera adjoint à partir de
1920 une wendenabteilung / un département wende dévolu à la surveillance des activités sorabes. (N.d.T.)
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auparavant, dès le 15 septembre 1945, le journal du conseil national sorabe
Naše Dźěło (Notre œuvre) avait sorti à Prague un seul et unique numéro et, à
partir du 15 août 1946, l’association des étudiants sorabes de Prague la ser-
bowka avait commencé à publier une revue Naše Nowiny (Nos nouvelles), qui
aura trois fois en 1946 et 1947 le supplément Hłós Młodźiny (la Voix de la jeu-
nesse). mais lorsque les communistes prirent le pouvoir en février 1948, le
conseil national sorabe fut dissous en tchécoslovaquie et ce fut la fin de ces
journaux. À varnsdorf, en bohême, apparut pour la première fois le 1er novem-
bre 1947 une revue ronéotypée Naš puć (Notre voie), qui eut 23 numéros. elle
voulait mener la jeunesse sorabe « sur la voie de la jeunesse slave vers une sla-
vité progressiste, la démocratie, le socialisme et la paix ». mais aucune des
feuilles sorties au lendemain de la seconde Guerre mondiale sur le sol de la
république tchécoslovaque n’eut la chance d’être diffusées en lusace.
ce fut le cas en revanche du journal Nowa Doba, dont le premier numéro
parut dans le format des quotidiens berlinois le 6 juillet 1947 dans la zone d’oc-
cupation soviétique, en Haute-lusace, avec comme sous-titre : « nouvelles du
peuple sorabe ». il était édité par la domowina, Fédération des serbes de lusace,
tout nouvellement refondée. le premier rédacteur en chef de Nowa Doba fut le
peintre, écrivain et publiciste měrćin nowak-njechorński. il avait une expérience
journalistique qui venait du fait qu’il avait été durant de longues années rédacteur
en chef des Sokołske Listy. sous sa conduite le jeune hebdomadaire se fixa
comme tâche « d’aider, de conseiller et d’accompagner la reconstruction anti-
fasciste et démocratique ». Nowa Doba ne voulait pas reprendre « les traditions
petites-bourgeoises de la presse sorabe de l’époque de weimar », annonçait,
entre autres, le premier éditorial du rédacteur en chef. Parmi les principales
directions fixées par la rédaction figuraient l’amitié avec l’union soviétique,
l’éducation politique des sorabes et une démarche du journal opposée aux prises
de position séparatistes de certains au conseil national sorabe de Prague 2. À
cela s’ajoutait le soutien apporté au mouvement brigadiste des jeunes 3 et au
développement de bonnes relations entre sorabes et allemands, ainsi qu’aux
efforts visant à faire connaître aux lecteurs la littérature sorabe et la littérature
slave en général.
en dehors de Nowa Doba, les deux revues confessionnelles Katolski Posoł
et Pomhaj Bóh, qui avaient été interdites par les nazis, reparurent à compter de
décembre 1950 comme revues indépendantes.
2. le conseil national sorabe était constitué de sorabes qui avaient été déportés à dachau et avaient
directement regagné Prague après leur libération. ils coopéraient avec la domowina, mais campaient sur des
positions traditionnelles et donnaient à l’autonomie la priorité par rapport au socialisme, souhaitant éviter un
engagement aux côtés d’un parti politique allemand. (N.d.T.)
3. les jeunes sorabes avaient formé une brigade de volontaires qui alla travailler à la construction d’une
voie de chemin de fer en yougoslavie, et reçut une distinction comme étant le groupe étranger le plus efficace.
(N.d.T.)
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des suPPléments de NOWA DOBA sortent 
des revues À Part entière
Nowa Doba, que les lecteurs reçurent d’abord une fois, puis bientôt trois
fois par semaine, offrait toutes sortes de suppléments concernant les personnes
âgées, la culture et l’économie, suppléments qui devinrent par la suite des revues
à part entière. c’est ainsi que parut en juillet 1947 un supplément mensuel de
quatre pages destiné aux jeunes Hłós młodźiny (la Voix de la jeunesse) dans le
format des quotidiens berlinois réduit de moitié. la feuille des jeunes les encou-
rageait à constituer des brigades pour construire une nouvelle maison des
sorabes à budyšin, à reconstruire le village de Koslow détruit pendant la guerre,
à participer à l’action « la charrue tue le besoin », ainsi qu’à l’aide bénévole
dans l’agriculture pour combler les besoins alimentaires de la population au
lendemain de la guerre. les enfants eurent aussi leur supplément Młody pioněr
(Le jeune pionnier). lorsque l’organisation de la Jeunesse sorabe fut absorbée
par l’organisation allemande FdJ (Freie deutsche Jugend / Jeunesse allemande
libre) au début des années 1950, elle publia en haut-sorabe pour la première
fois en avril 1952 un bihebdomadaire destiné à la jeunesse Chorhoj měra
(l’Étendard de la paix) et à destination des enfants en Haute-lusace Płomjo (la
Flamme) et en basse-lusace Płomje en bas-sorabe. les deux revues en haut-
sorabe avaient au début la tâche d’éduquer les jeunes et les enfants dans un
esprit antifasciste et démocratique, puis, avec le temps, dans une vision idéolo-
gique socialiste. mais elles accomplirent aussi un travail du côté de l’identité
nationale et impliquèrent garçons et filles dans la vie culturelle sorabe en les
amenant à coopérer activement. la correspondance de ceux-ci avec les revues
et leurs échanges d’expériences favorisèrent le développement de la langue et
de la culture sorabes et de la vie en société, et cela non pas seulement d’un point
de vue idéologique.
À partir de 1948 fut aussi édité dans Nowa Doba à l’intention des maîtres
et des jardinières d’enfants un supplément ronéotypé mensuel Serbska šula
(l’École sorabe). la loi pour la protection des droits des sorabes votée le
23 mars 1948 par la diète régionale de saxe édictait entre autres au para-
graphe 2 : « Pour les enfants sorabes il convient d’organiser des écoles primaires
et suivantes avec le sorabe comme langue d’enseignement, écoles dans les-
quelles il conviendra d’assurer en même temps un enseignement en allemand ».
il manquait néanmoins en ce lendemain de guerre les manuels de sorabe, ainsi
que les outils méthodologiques et autres matériaux nécessaires aux enseignants.
des feuilles ronéotypées devaient pallier ce manque.
Fin 1952, Serbska šula fut autorisée comme revue avec un nouveau cahier
des charges et un nouveau profil. À partir de janvier 1953, elle fut publiée par
le ministère de l’éducation populaire de rda et devint un mensuel en 1962 ;
elle ne contribuait pas seulement par ses articles à la formation spécialisée des
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maîtres sorabes, mais aussi à promouvoir un enseignement unifié dans l’esprit
d’une école socialiste. À partir de 1948, Nowa Doba eut un autre supplément
destiné aux bas-sorabes : Nowy Casnik (La nouvelle revue), qui devint le
1er mars 1953 un hebdomadaire à part entière et jusqu’à la chute du mur en
1990 un organe de la domowina. cet hebdomadaire existe toujours.
À partir de 1949, le supplément « lusace nouvelle / organe du cercle des
écrivains sorabes » fut tenu par des auteurs s’intéressant essentiellement à la lit-
térature. n’y trouvaient place ni l’art populaire, ni aucun autre genre. les choses
changèrent en octobre 1950 avec la naissance de la revue politico-culturelle
Rozhlad ; devenue mensuel en 1952, elle fut l’organe de la domowina jusqu’en
1990. elle traitait dès cette époque de la vie culturelle sorabe, mais s’occupait
aussi des questions artistiques et prenait en compte les bases de la politique cul-
turelle socialiste de la rda.
il faut souligner que la création de Nowa Doba inaugura une période démo-
cratique pour le journalisme sorabe. ses suppléments lui permirent d’atteindre
toutes les couches de la société sorabe et passèrent par-dessus les premières dif-
ficultés que constituait l’édition d’une feuille destinée à des groupes sociaux
distincts les uns des autres. Nowa Doba ne cessa de se développer, comme tous
les autres journaux en rda, en direction d’une formule de périodique socialiste,
mais sans négliger la promotion donnée à la langue et la culture sorabes, ni la
lutte pour obtenir l’élargissement des droits des sorabes.
lorsque fut fondée la maison d’édition domowina en 1958, elle fut chargée
d’éditer tous les journaux et revues sorabes, bien que ces derniers aient été les
organes de diverses organisations de masse et institutions d’état. c’était là une
exception dans le système d’édition de la presse en rda. les organes de presse
en langue allemande avaient en effet leurs maisons d’édition dépendant des par-
tis ou des organisations.
la naissance du Quotidien sorabe
sous la direction du rédacteur en chef max Pilop, on travailla systématique-
ment à partir de 1954 à modifier le profil et les tâches de Nowa Doba ; ce dernier
procéda avec méthode à une restructuration de la rédaction, afin de mettre sur
pied un quotidien, qui vit le jour le 1er octobre 1955. dans la suite, en 1961, la
rédaction incorpora à Nowa Doba la revue des jeunes Chorhoj měra, afin
qu’une rédaction élargie puisse assurer un traitement actuel et plus ample des
sujets abordés par le nouveau quotidien. c’est pourquoi furent créés des services
spécialisés se consacrant à la politique, à la vie interne de la domowina, à la
culture, à l’économie, à l’agriculture, au sport, au courrier des lecteurs et aux
informations locales. au début, le quotidien avait quatre pages du lundi au ven-
dredi et six pages le samedi. en même temps vint s’ajouter à l’édition du samedi
en 1957 un supplément mensuel de huit pages à la fois éducatif et distrayant
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Předźenak (le Colporteur), qui fut à compter de 1961 chaque semaine offert
aux lecteurs. la rédaction du quotidien se vit aussitôt attribuer un téléscripteur,
qui lui permettait de recevoir des nouvelles du monde entier par l’intermédiaire
de l’agence adn. la rédaction recherchait les informations à son gré et les
traduisait en sorabe, créant le vocabulaire politique sorabe nécessaire.
avec l’arrivée en avril 1973 d’un nouveau rédacteur en chef, le jeune jour-
naliste diplômé sieghard Kozel, le journal continua à se moderniser et enrichit
son offre en sujets et en présentations journalistiques. tout en se tenant au genre
du journalisme socialiste, le quotidien se concentra sur des présentations inté-
ressantes de la vie en lusace et favorisa les réalisations culturelles et intellec-
tuelles sorabes en publiant aussi les suppléments jeunes my et chaque mois Art
et littérature. ce dernier supplément présentait des œuvres de valeur dans les
domaines de la culture et des arts, s’efforçait de promouvoir la liberté en litté-
rature, contribuant ainsi à renforcer l’identité sorabe. aujourd’hui encore après
les changements politiques, ce supplément mensuel occupe toujours dans le
quotidien, qui a repris le nom de Serbske Nowiny, une place bien ancrée et signi-
ficative.
le Nowa Doba de l’époque s’efforçait de maintenir un contact étroit avec
ses lecteurs grâce à des réunions régulières et grâce aux fêtes du journal. en même
temps, il jouait le rôle d’un journal populaire, c’est-à-dire pour les sorabes, de
second média à côté d’un journal de langue allemande. ce faisant, l’orientation
première visant la politique générale disparut. l’implication plus forte des auteurs
et des correspondants dans la préparation du journal eut pour effet de lui apporter
une information plus large et impartiale, même s’il restait fidèle à sa feuille de
route faisant de lui un journal socialiste. ni Nowa Doba ni la presse sorabe écrite
de l’époque n’étaient en effet indépendants et restaient soumis à la censure.
l’évolution aPrès la cHute du mur
le bouleversement politique amena en rda la dissolution des organisations
de masse, dont certaines éditaient des journaux et des revues sorabes. c’est pour-
quoi se fit jour la crainte que faute de moyens, ces medias n’aient plus d’avenir.
Privés de journaux et de revues, les sorabes auraient connu un appauvrissement
de leur langue maternelle et de leur culture. Nowa Doba et les périodiques
sorabes de cette époque « galérèrent » un certain temps jusqu’à ce que soit créée
la Fondation pour le peuple sorabe, qui reçoit jusqu’à aujourd’hui une dotation
de la Fédération, de la saxe et du brandebourg. cela fut rendu possible grâce à
l’engagement du ministre-président de la saxe Kurt biedenkopf (cdu) et sur la
base de la note du protocole no 14 de l’article 35 du traité d’unification, qui pro-
clamait l’obligation pour la république fédérale de garantir le développement
de la langue, de la culture et des traditions sorabes. la personnalité juridique fut
reconnue à la Fondation en 1998.
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la création de la Fondation et l’attribution à celle-ci de moyens financiers
permirent aux medias sorabes après la chute du mur de reparaître, cette fois de
manière indépendante et sans la censure. cela concernait également les deux
revues confessionnelles, Katolski Posoł en tant que mensuel édité par l’asso-
ciation de la Maćica Serbska, ainsi que l’hebdomadaire Pomhaj bóh, publié par
l’association évangélique sorabe. ces deux revues ne traitent pas seulement
des sujets religieux, mais aussi des sujets historiques et relatent les événements
dans les paroisses et dans le monde. le mensuel culturel Rozhlad, que publie la
maison d’édition de la domowina, continue à présenter d’un œil critique la
création artistique et culturelle et s’intéresse volontiers à ce qui se passe dans
les pays slaves voisins. le mensuel pour enfants Płomjo, publié maintenant à
budyšin par le centre pour la langue Witaj (rcw: rěčny centrum Witaj), reste
une lecture distrayante et instructive pour les enfants. le centre a également la
responsabilité de la revue Serbska šula (l’École sorabe), qui propose aux ensei-
gnants et aux jardinières d’enfants des conseils portant sur l’enseignement et
sur l’éducation, et cela dans un esprit identitaire.
la Fédération d’associations sorabes qu’est aujourd’hui la domowina n’a
plus son organe Nowa Doba, mais peut publier ses décisions, des documents et
les rapports des groupes locaux dans sa feuille d’information Naša Domowina.
même les Sokołske Listy, qui avaient été interdits en 1933 et ont été recréés en
1993, ont reparu en 1995 dans un petit format désormais glissé dans Naša
Domowina. ils parlent du mouvement sportif chez les sorabes, principalement
dans le cadre de la société le sokoł sorabe.
le Quotidien rePrend son nom de SERBSKE NOWINy
le bouleversement politique de 1990 a aussi rattrapé le quotidien sorabe.
Faute de moyens, celui-ci dut au début lutter pour sa survie. mais une fois obte-
nue l’aide de l’état et la Fondation mise sur pied, le quotidien se stabilisa. la
maison d’édition de la domowina, qui publie aujourd’hui, en dehors des livres
sorabes, les Serbske Nowiny, l’hebdomadaire bas-sorabe Nowy Casnik et le men-
suel culturel Rozhlad, a dû monter son propre réseau de diffusion. Nowa Doba
ayant abandonné son nom après la chute du mur, le quotidien a repris sa première
appellation de Serbske Nowiny, en y ajoutant comme sous-titre « Quotidien du
soir indépendant pour le peuple sorabe », considérant que les lecteurs sorabes
disposaient de plus de temps pour lire le soir après le travail. le journal a réduit
son format et son personnel. il sort aujourd’hui du lundi au jeudi sur quatre
pages et le vendredi sur huit pages avec ses suppléments. Parallèlement, le jour-
nal a cherché dès le début un nouveau profil et a continué à se moderniser sur
le plan technique du point de vue de la présentation et de l’impression.
le 1er septembre 1995, l’ancien député à la diète de saxe benedikt dyrlich
(sPd) a pris les fonctions de rédacteur en chef. Grâce à lui, le profil et l’orientation
292 alFons  wićaz
du quotidien se sont modifiés au bénéfice des lecteurs sorabes. dans l’esprit du
changement et se rattachant à l’esprit des rédacteurs-éveilleurs sorabes du passé
tels que Handrij zejler, michał Hórnik, Jan arnošt et marko smoler, ainsi que
Jan skala, il a décidé de faire de ce quotidien le journal favori de la population
sorabe. « il n’y aura pas de censure dans notre journal » a écrit dyrlich dans son
premier éditorial du 1er septembre 1990. « mais la rédaction devra veiller à
maintenir l’équilibre entre les opinions, à respecter l’orientation majoritaire de
ses lecteurs, ainsi que les droits et obligations définis par la loi. la rédaction
s’efforcera d’augmenter la visibilité des informations, des articles commandés
ou acceptés, ainsi que des commentaires, tout comme celle des correspondances
reçues ». le quotidien est aujourd’hui riche en genres divers, original dans ses
exposés, il est critique, il soutient la culture et les arts en particulier dans son
supplément mensuel, distrayant et instructif dans son supplément mensuel des-
tiné aux jeunes et celui destiné aux enfants chaque semaine et dans son supplé-
ment hebdomadaire Předźenak. en même temps, les lecteurs germanophones
intéressés reçoivent une édition mensuelle des Serbske Nowiny en langue alle-
mande leur permettant de s’informer notablement de la vie en pays sorabe. et
les sorabes résidant hors de lusace peuvent lire sur internet les articles les plus
importants de l’édition quotidienne ou commander la version numérisée inté-
grale du journal en pdf. les Serbske Nowiny sont ainsi pour les lecteurs de ce
petit peuple slave d’allemagne une source d’information importante et instruc-
tive dans le domaine de leur langue maternelle. le quotidien doit en effet
presque chaque jour sorabiser les mots nouveaux qui apparaissent en politique
et dans la vie de la société et les diffuser en direction de la population. le journal
doit donc en même temps enseigner la langue et la culture à son peuple. bene-
dikt dyrlich étant parti en retraite, c’est le jeune journaliste Janek wowčer-
schäfer qui dirige depuis le 1er septembre 2011 la rédaction des Serbske Nowiny.
il s’est fixé comme but de garder au journal son rôle de quotidien indépendant,
politique et intéressant, s’adressant en particulier à la jeune génération sorabe.
c’est pourquoi il souhaite augmenter le nombre de pages consacrées aux jeunes
et développer les offres dans le domaine des medias modernes. le rédacteur en
chef veut avec ses collaborateurs augmenter le chiffre actuel de 1 800 abonnés
et impliquer étroitement les jeunes dans le journal et en faveur de la langue
sorabe.
Pour pouvoir accomplir cette tâche, il faut que les moyens financiers ne
soient pas réduits par la Fondation pour le peuple sorabe, mais au contraire aug-
mentés pour tenir compte du taux d’inflation. cela relève de la politique de la
république fédérale et des deux Länder de saxe et du brandebourg. ainsi que
le montre l’histoire de leur presse, journaux et revues en sorabe sont pour les
sorabes comme le pain quotidien. sans cela, ni la langue ni la culture sorabes
ne pourront se développer. c’est pourquoi assurer leur avenir dans l’autonomie
et l’indépendance est du devoir d’un état allemand démocratique. toutes les
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spéculations relatives à une restructuration des rédactions des Serbske Nowiny
et des autres medias sorabes pour de simples raisons d’économie ne font que
menacer l’indépendance et la liberté de la presse, ainsi que le soutien apporté à
la langue et la culture sorabes4. et cela n’irait pas dans le sens du développement
de l’identité sorabe et de la démocratie.
Traduit du sorabe par Jean KUDELA
biblioGraPHie
dyrlicH benedikt, « serbskim nowinam na dalši puć : słowo noweho šefredaktora »
[adresse aux Serbske Nowiny pour poursuivre la route : le mot du nouveau rédac-
teur en chef], Serbske Nowiny, 1er septembre 1995, p. 2.
Jenč rudolf, Stawizny serbskeho pismowstwa I a II [Histoire de la littérature sorabe,
vol. i et ii], budyšin, nakładnistwo domowiny, vol. i, 1954 ; vol. ii, 1960. 
leHmann alfons, Die Entwicklung des sorbischen Journalismus in der DDR von
mai 1945 bis Ende 1978. Lehrheft zur Geschichte des DDR-Journalismus [le
développement du journalisme sorabe en rda de mai 1945 à la fin de 1978. cahier
pédagogique sur l’histoire du journalisme de rda], Karl-marx universität, dépar-
tement journalisme, leipzig, 1979.
Nowy biografiski słownik k stawiznam a kulturje Serbow [nouveau dictionnaire biogra-
phique relatif à l’histoire et la culture sorabe], budyšin, ludowe nakładnistwo
domowina, 1984
völKel měrćin, Serbske Nowiny a časopisy w zašłosći a w přitomnosći [les journaux
et revues sorabes jadis et aujourd’hui], ludowe nakładnistwo domowina, budyšin
1984.
wićaz alfons, Serbski Sokoł [le sokoł sorabe], budyšin, ludowe nakładnistwo domo-
wina, 1990.
4. cela fait allusion à la politique d’austérité budgétaire de l’allemagne fédérale, ainsi qu’à un audit et
à un volumineux rapport adressé par un professeur de l’université de Görlitz à la Fondation, et dont certaines
conclusions ont été partiellement reprises par celle-ci. (N.d.T.)

